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30me annee. N° 6 JUIN 1922

REVUE

HISTORIQUE VAUDOISE

VILLARZEL L'EVfiQUE
des origines ä 179S.

Essai d'histoire locale par Andre KOHLER.

(Suite. — Voir 5me livraison, mai 1922.)

Situation materielle et moeurs.

Sur la condition des personnes et des terres ä Villarzel
au moment oü ce nom apparait dans l'histoire nous n'avons

pas de renseignements speciaux ; il n'est possible de s'en

-faire une idee que par analogie b «A cette epoque, ecrit
Fred, de Gingins dans sa preface ä l'edition du Cartulaire
du Chapitre (M. D. R., VI), le servage etait dejä fort adouci
dans les domaines de l'eglise dont le regime etait moins

oppressif et surtout moins arbitraire que dans les terres des

seigneurs laiques. »

On peut supposer que la fondation du bourg entraina
l'octroi de certaines franchises. Toutefois au XIIIme siecle

et au debut du XIVme Villarzel etait un fort avance,' une
place frontiere : ses habitants, appeles frequemment ä

defendre leurs murailles ou ä suivre la chevauchee, devaient

mener une existence precaire et mouvementee ; ils etaient

1 On consultera avant tout le Cartulaire du Chapitre, la preface
qu'a ecrite Fred, de Gingins pour l'edition qu'en donnent les
M. D. R., l'Histoire du prieure et de la Commune de Baulmes, par
L. de Charriere (M. D. R., XIII), ainsi que les tomes VII et XXVII
des M. D. R.
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exposes ä voir leurs proprietes ravagees, comme le furent
Celles de Granges par le sire de Montagny peu avant 1228

(M. D. R., VI, 332) ; eux-memes ne se faisaient pas faute

a l'occasion de piller leurs voisins1.
Le traite conclu en 1316 entre l'eveque Pierre d'Oron et

Louis II, baron de Vaud, ne parvint pas a ramener la paix
dans l'agreste region qui nous occupe, car la lutte entre les

eveques et leurs turbulents vassaux, les sires de Villarzel,
se prolongea encore une vingtaine d'annees. Enfin les accords

de 1335 et 1336 (M. D. R., VII, 106) y mirent un terme :

alors les populations purent respirer plus librement.
Peu apres les eveques se resignerent, non sans velleites

de resistance de temps ä autres, ä partager l'exercice de la

juridiction temporelle avec Louis II d'abord, puis avec les

comtes de Savoie, et la seconde moitie du XIVme siecle fut
pour les sujets de l'Eveche, comme pour l'ensemble du Pays
de Vaud, le point de depart d'une ere de calme relatif, de

reorganisation, ainsi que le temoignent diverses chartes con-
cedees ä cette epoque : Villarzel aussi dut ressentir les bien-
faisants effets de Amelioration qui s'etait produite dans la

situation generale.

Quiconque a vu Antique cite de Gruy£res evoquera sans

peine Aspect du Villarzel episcopal. Les maisons sont
etroites, elles n'ont que deux ou trois fenetres de front, car
les censes se payent par toises *, beaucoup s'adossent au

rempart, faisant ainsi l'economie d'une muraille ; dans
l'enceinte se pressent des granges, des ecuries, des fumiers
et des courtils s, car la population est purement agricole ;

1Voir plus haut la plainte portee contre l'eveque, en 1331, par
H. de Villarzel et J. de Chätonnaye.

2 La toise, anciennement theyse, mesure de longueur env.
3 metres.

2 Reconnaissances du XVIme siecle, passees sous Sebastien de
Montfalcon (A. C.). — Courtil jardin.
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au centre de la rue principale s'elargissant comme une place,

la chapelle de Saint-Georges et tout pres le four du seigneur;
ä l'extremite superieure, le chateau dominant le bourg dont

il garde l'entree.

« Bonne ville » de 1'Eveche, Villarzel a la jouissance
exclusive du bois des « Rapes » ; en 1407 ses prestations
avaient ete allegees par l'octroi de l'ohmgeld, en 1444 la
concession du paissionage dans les forets de la chätellenie lui

prouva la bienveillance de Georges de Saluces, qui gera
avec tant de sagesse son diocese et les terres de l'Eglise ;

lors des guerres de Bourgogne et de 1'invasion bernoise, cache

dans les bois, loin de la route suivie par les armees, il eut,

croyons-nous, moins ä souffrir que nombre d'autres localites.

Les changements politiques et administratifs qui resulte-

rent de la conquete de 1536 y furent acceptes avec la meme

passivite que dans la generalite du pays 1
; mais 1 'Edit dc

Reformation 2 rencontra une resistance qui, toute dissimulee

qu'elle etait, n'en fut pas moins reelle et prolongee, les

comptes baillivaux en font foi. Ainsi en 1554 (ou 1555 3)

sept justiciers et, cinq paysans de Villarzel durent payer cha-

cun 10 florins d'amende : etait-ce pour ne s'etre point
« deportes d'aller ä la messe et autres ceremonies papales ».

ou pour s'etre enivres L'un ou l'autre est possible, car le

tarif etait le meme. Sept ans plus tard, Claude Rossier le

vieux, son cousin Claude Rossier, Antoine de Corvet, Claude

Guydroz et Georges Rossier, de Villarzel, sont condamnes

ä 20 florins d'amende chacun pour avoir cache en leurs mai-

sons « les idoles 4 et autres objets servant ä la messe ». Dans

1 Certaines susceptibilites semblent d'ailleurs avoir ete menagees :

ä Pierre Moratel, dernier chätelain episcopal, Berne donna pour suc-
cesseur Benoit Moratel.

2 Du 24 dec. 1536 (Verdeil, II, 45).
8 Les comptes baillivaux chevauchent sur deux annees (mai 4 mai)

et ne datent pas les divers articles.
4 Images. >
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le reste de la chätellenie on ne mettait pas plus d'empresse-

ment ä adherer aux nouvelles croyances: en 1561 (ou 1562),

Jaques Joran, de Villars Bramard, est puni de 10 florins
d'amende pour avoir fait baptiser son enfant ä Romont ;

en 1565 (ou 1566) sont punis de meme, « pour s'etre servi
de patenotres 1 et avoir prie chaque jour en leurs maisons

suivant le rite papistique » Pierre Cachin et sa femme, Fran-

gois Cachin et sa femme, la femme et la soeur de Clodo

Joran, la femme et la belle-soeur de Bertod Due, Antoine

Cachin, sa femme et sa belle-soeur2. En 1567 (ou 1568)

encore, le bailli doit infliger des amendes a des gens de Ros-

sans qui ont fait un pelerinage ä Saint-Claude (zu sanct

Claden), savoir ä la femme de Jehan Mivyllaz, a Estienne

Rouz, ä Claude Rouz, ä Henry Mivyllaz, et a leurs femmes.

Les amendes aidant, le temps fit son oeuvre et une cin-

quantaine d'annees plus tard les anciens sujets de Monsei-

gneur de Lausanne sont gagnes ä la religion de Leurs Excellences

de Berne. Bien qu'ils eussent ete convertis par la con-
trainte plus que par la persuasion, il serait injuste de sus-

pecter la sincerite de leur piete, car en 1622 communes et

particuliers « se cotisent » pour obtenir l'erection de \ illar-
zel en paroisse independante.

Les sacrifices qu'ils s'imposent ä cette occasion non seu-
lement denotent un veritable zele religieux, mais supposent
une situation materielle satisfaisante. Au reste, ä juger
d'apres les maisons du XVIIme siecle qui subsistent encore ä

Yillarzel, plus d'un proprietaire etait dans l'aisance : ces

maisons sont solides, quelques-unes spacieuses, elles tra-
hissent meme des preoccupations artistiques que Ton ne constate

plus guere dans nos campagnes. Dans les « reconnais-

1 Chapelets.
2 Les Cachin sont de Cerniaz ; les Joran et les Due, de Villars-

Bramard. L'amende pour les femmes est de 5 florins.
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sances » de 1676 (A. C., F»i 173) les communiers et habitants

de Villarzel confessent etre « hommes francs et libres de

LL. EE. de Berne », « tenant de leur directe et omnimode

juridiction tous et un chascun leurs biens tant communs que

particuliers ». Leur condition est done bien superieure ä

celle des campagnards de l'Allemagne, ruines par la guerre
de Trente ans et ä celle des paysans franqais accables d'im-

pöts des le regne de Louis XIV 1
; leurs habitations en tout

cas ne sont pas ces « tanieres » dont parle La Bruyere, et

sans doute vivaient-ils d'autre chose que « de pain noir,
d'eau et de racines ». Le « four du seigneur » est devenu par
abergement le « four de commune » ; l'obligation meme d'y
faire cuire le pain n'est plus generale, car on compte sept

fours particuliers sur le plan de 1676 2.

Dans le village on exerqait les metiers indispensable k une

localite agricole : on y trouve le moulin avec son battoir,
deux forges et une tannerie ; Pierre Rossier est cordonnier,
Franqois Bize est maqon. L'existence d'un notaire au chef-

lieu de la chätellenie n'a rien que de tres naturel. En vain
cherchons-nous l'ecole : peut-etre le diacre, plus tard le

regent, instruisait-il la jeunesse a son domicile, ä moins

que ce ne füt au temple ou en la « maison commune 3 »

Au debut du XVIIme siecle l'etendue du sol productif s'etait

accrue. On constate en effet qu'anterieurement ä 1607 * LL.
EE. avaient aberge ä divers particuliers des parcelles de

leurs bois ou des « terraulx 5 » du bourg pour les mettre en

culture, et qu'en 1610 elles avaient autorise les prud'hommes

1 Voir Rambaud, Hist, de la Civilis, franqaise.
2 En 1607, Pierre Rubattel « reconnait» un four, qu'il tient sous

la cense de 2 sols lausannois
* Au debut du XIXme siecle l'ecole occupe dejä l'emplacement ac-

tuel.
4 Sous la prefecture du bailli Sebastien Darm (1586 - 1592).
5 Glacis des fortifications.
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et communiers de Villarzel ä partager entre eux, extirper
et reduire ä terre arable un petit mas de bois et buissons

au lieu dit es Culayes (A. C., F" 157) ; le fisc y trouvait
son avantage puisqu'il percevait la dime sur les champs

gagnes par le defrichement.

Voilä qui nous amene a parier des redevances, qui pour
la plupart — c'est ä noter — remontent ä la periode episco-

pale. D'apres les «reconnaissances» de 1676 (A. C.. Fn 173)

commune et particuliers doivent ä LL. EE. les censes sur les

maisons et fonds ä eux aberges, les lods et ventes en cas

d'alienation ; chaque bourgeois et communier doit annuelle-

ment un quarteron 1 tf'avoine pour le paissionage et, ä cause

de la cure de Granges, les corvees de charrue, appreciees
ä 4 sols par charrue entiere et 2 sols par demi-charrue. Les

dimes, dont quelques terres seulement sont franches, appar-
tiennent pour la presque totalite ä LL. EE. 2.

Charges bien lourdes, dira-t-on. — L'etaient-elles plus que
les taxes diverses et impöts d'aujourd'hui On peut se le

demander. Ce que la commune meme payait ne parait pas
excessif : 5 florins 11 sols de censes ; dont 2 florins 6 sols

pour son four, 3 florins 4 sols pour le bois de hetres ä cote
du bourg et 1 sol 1 denier pour le bois de Costa Rod *.

Faisons un saut d'un siecle environ. Un document d'une
lecture savoureuse, que sa longueur malheureusement ne

permet pas de reproduire en entier, nous epargne de

multiples recherches sur la situation materielle et les mceurs des

paroissiens de Villarzel : c'est le rapport redige en 1764 par

1 Le quarteron (mesure de Moudon) 11 lit., 734.
2 LL. EE. perqoivent Yohmgeld, ä raison de 30 sols par char de

vin. i char 576 pots. Le pot de Moudon 1 lit., 404. Plus tard
10 batz par tonneau (comptes ballivaux). Des 1745, 10 batz par char.

3 Rappeions ä titre de comparaison que le traitement du chäte-
lain etait de 20 florins et qu'en 1622 la veuve de F. Rossier donna
30 florins pour la coupe de communion. En 1660, 1 journee d'ouvrier
de campagne, non nourri, 1 fl. ou 1 y2 fl.
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le ministre Gilliard, en reponse au questionnaire que le gou-
vernement bernois avait adresse aux pasteurs pour se rendre

un compte exact de l'etat du pays *.

Laissons de cöte les renseignements de statistique pure
concernant l'etendue des terres en culture par rapport aux
terres en friche : ils n'auraient de valeur que par compa-
raison et pour les specialistes seuls. Le sol, en general tres

bon, est, de l'avis de Monsieur Gilliard, exploite de maniere

judicieuse : il convient au chanvre, il produit « les graines
les plus estimees du bailliage » ; « les brebis, dont le plus

grand nombre porte laine flamande, multiplient et prospe-
rent merveilleusement ». Chose surprenante, ä Villarzel, ou
maintenant de nombreuses fontaines la repandent ä plein
goulot, l'eau manquait au XVIIIme siecle : les communiers,
dit le rapport, font des sacrifices pour s'en procurer ; s'ils
reussissent, ils amelioreront indubitablement leurs fonds.

S'ils ne creent pas des pres artificiels, c'est soit crainte des

frais d'un passage ä clos, soit crainte de perdre l'equilibre
de leurs pies 2.

« Les communes, heritieres de dettes contractees par leurs

ancetres s, sans lesquelles Villarzel et Sedeilles seraient pas-
sablement bien, sont obligees d'economiser pour payer regu-
lierement leurs interets, dont le plus grand nombre ascende

au cinq pour cent. » Malgre cela elles n'ont point recours
ä la « charitable direction » du bailliage pour secourir leurs

pauvres : on subvient a leurs besoins par des collectes (de

grains) on en puisant dans la « bourse des pauvres ». Seuls

d'ailleurs quelques infirmes, des vieillards, des orphelins
vivent de la charite publique ; il n'est pas de mendiants :

1 Voir Rev. hist, vaud., 1893, p. 6.
2 Sur les passages ä clos et la culture par pies, voir Diet, hist.,

Agriculture.
3 Nous n'avons rien trouve ä ce sujet.



— 168 —

s'il en est ainsi, c'est que « l'ouvrage ne manque pas ä

l'ouvrier, ni la volonte de l'ouvrier ä l'ouvrage ».

II y a dans la paroisse « deux regents d'ecole, l'un pour
Villarzel seul1, l'autre pour Sedeilles, ayant Rossans pour

annexe, ou il va tous les jours faire une legon, en devant

deux ä Sedeilles ». Bien qu'il y ait dans les ecoles quelques

« rejetons distingues », il n'en est guere qui aspirent ä sor-

tir de leur condition. « Les jeunes gens s'accoutument insen-

siblement, suivant leur äge et leurs forces, aux ouvrages
de la campagne. Adultes, leur education pour le temporel
releve pour le plus grand nombre de leurs peres ou de leurs

representants. lis les vouent ä leur vocation: ils leur appren-
nent l'agriculture. La necessite force peut-etre chez les uns
le gout, mais chez la plupart le gout accompagne la necessite.

» Aussi est-il peu d'artisans.
Le temoignage decerne aux mceurs de la population est

elogieux. « Le champ oü je suis appele ä jeter la semence

de la Parole de regeneration n'est sans doute pas sans epines,

sans pierres et sans ivraie, dit M. Gilliard ; mais en general

je dois rendre a mon troupeau la justice de n'etre infecte
d'aucun pecheur scandaleux, d'aucun libertin et debauche de

profession, d'aucun perturbateur du repos public. J'y vois

meme avec edification l'ivrognerie comme bannie. Je n'y
connais ni gourmands ni friands titres. Les productions de

leurs terres, les animaux qu'ils nourrissent font a peu pres
toute leur nourriture ä eux-memes. Ceux qui ont au dela du

necesaire, ou qui n'ont pas des dettes d'heritage ä effacer,
me paraissent prosperer. Que ce soit par sagesse, par gout
ou par honneur, par ambition ou par necessite, ils tra-
vaiilent. Bien peu, il est vrai, s'hazardent de sortir de leur

1 Daniel Rossier est le premier regent que mentionnent les comptes
baillivaux (des 1704). Une inscription sur la tablette d'une fenetre
de l'eglise donne les initiales de son predecesseur immediat :

Dd B • DE • V • R • DECHOLE EN LAN 1678 1704 (et toute
la serie des annees intermediaires).
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sphere. Agriculteurs, pour ainsi dire des le berceau, ils con-

naissent leurs terres. Inexperience est tout leur informateur,
ils la consultent scrupuleusement, ils en ecoutent attenti-

vement, et pour l'ordinaire efficacement, la voix. »

Jugement certes bien favorable que celui porte sur ses

ouailles par le venerable ecclesiastique ; il contraste avec
les doleances que font entendre, non sans raison, nombre de

pasteurs. Emanerait-il d'un optimisme exagere S'inspire-
rait-il du desir d'etre agreable ä « l'auguste Souverain » Y

Telle n'est pas notre opinion ; au reste ecoutez l'auteur du

rapport : « Le Pays de Vaud, ma Patrie, n'est certainement

pas ce qu'il etait il y a trente ans seulement. Mon äge et ma
memoire me permettent cette epoque. J'ai sejourne riere tous
les principaux bailliages, la scene y a bien change. J'y vois la

ruine de plusieurs maisons opulentes, ou commodes, et j'en
compte peu capables du niveau. Les regents d'ecole ne pou-
voient ci-devant suffire ä la multitude d'ecoliers ; aujour-
d'hui les ecoles sont presque sans nourrissons. Les colleges
de Lausanne, de Vevey, etc. sont reduits pour le moins ä

trois cinquiemes de disciples. II y a done decadence, il y a
done depopulation. »

Ces paroles ne sont-elles pas d'un vrai patriote, double
d'un homme d'experience, auquel l'äge permet de juger et
des gens et des choses

II reconnait que tout n'est pas parfait dans le domaine ou
s'exerce son activite : il s'y trouve « des epines, des pierres,
de l'ivraie ». N'est-ce point une allusion discrete aux
multiples debts, aux ecarts de conduite qu'etait charge de cen-
surer ou de reprimer le «venerable consistoire1 » de la
paroisse Les proces-verbaux de celui-ci etant perdus,
impossible de lever le voile. La seule decision de ce corps

1 Le consistoire est un tribunal des moeurs institue par LL. EE.
dans chaque paroisse (voir Diet. hist.). Les comptes baillivaux
enregistrent diverses amendes infligees par les consistoires.

2
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qui soit parvenue ä notre connaissance — par une copie —
montre qu'a Villarzel, pas plus qu'ailleurs, on n'etait exempt
de cette recherche des distinctions honorifiques si souvent

reprochee ä nos ancetres : « comme il s'est eleve des diffi-
cultes entre les femmes pour la preseance mal entendue que
les unes pretendent sur les autres au sujet des bancs du

temple », — dont la disposition avait ete modifiee lors de la

construction de la galerie,—le consistoire, en 1759, sur l'ordre
du bailli, en fait une repartition nouvelle, « afin qu'un cha-

cun puisse plus aisement avoir place sans opposition et pour
prevenir aux desordres que pourroient arriver 1 ».

Une trentaine d'annees plus tard ce sont des raisons

d'ordre materiel qui troublent Tharmonie entre communiers.

En 1791 dix d'entre eux se plaignent que « les plus riches,
c'est-a-dire les plus forts, ont graduellement usurpe le

privilege de faire brouter la premiere herbe de la plupart des

meilleurs päturages par les chevaux, au prejudice des

vaches » ; cinq mandats se notifierent ä ce propos entre les

parties et Ton decida « d'implorer une decision souveraine

par requete et contre-requete » (A. C., Reg. de la Justice de

Villarzel).
Comment se termina le differend, nous l'ignorons ; mais,

en 1798» le Chollet, de Moudon, avocat des instants,
reclamait encore ses honoraires

Quoiqu'a Villarzel il n'y eüt pas de conseil et que les

questions d'interet general fussent decidees par le corps de

bourgeoisie assemble en plein commun, une veritable lands-

gemeinde, il s'y etait, on le voit, forme une sorte d'oligar-
chie : le fait n'est point isode 2, les petites localites suivaient
1'exemple donne par les grandes ä commencer par la capi-
tale.

(A suivre.)

1 Piece k nous communiquee par Mr Ed. de Mieville.
2 Voir Diet, hist., Granges.


	Villarzel l'évêque des origines à 1798

